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CONFÉRENCE
La pointe nord du Médoc constitue un espace vulnérable qui a connu de profondes modifications au cours de 
l’Holocène. Sur la façade atlantique, la constitution d’un massif dunaire à partir de la fin de l’Antiquité a fossilisé 
une succession d’horizons sédimentaires argilo-tourbeux correspondant à d’anciens marais esturiens intertidaux. 
Ces sols contiennent de nombreux vestiges archéologiques exceptionnellement bien conservés, datés entre le
Néolithique et l’Antiquité tardive, régulièrement mis au jour par une érosion littorale particulièrement intense.
Depuis quatre ans, un programme de recherche interdisciplinaire s’est donné pour objectif de restituer les grandes 
étapes de l’histoire du littoral nord-médocain sur la longue durée et d’étudier les relations entre les sociétés et leur 
environnement. La richesse des vestiges archéologiques met en évidence l’existence d’une économie spécificique 
dans laquelle la production du sel, entre autres, occupe une place importante.

Entre marais et marées :
habiter sur le littoral médocain de la Préhistoire au Moyen-Âge


